gane des Cath 


QUE LA PR Re 


e çaise du 
bé 


: 1 La ligne (lère insertion). . 
L Insertions ‘subséquèntes. 
: Mariage, Décès, Naissäne . 


VERS DU NERP UE Pa à A 


ne lui répugne, comme Ja pose étlà phrase - —-surtout la réclame” . aussi dans les éollèges de BE province de Québes où es ‘hommes, par 
Ilin'en voudra, sans doute. — cat” d vrai mérite must miesciri— mais exemple de la valeur de Mgr Mathieu, ont énseigné durant. des. an 


+ “que. béni £ fairé l'organisation, nous a |"°US constaterez, ML. le Directeut, due c’ "est la première fois que‘ son |nées pour l’énorrae salaire de 8100 annuellement. Dr dre Te 
F été donné celte Série p par! la convéntion des “Grain Growers”. [nom se trouvera imprimé, tout vif ans le PATRIOTE, si vous: voulez L'école gratuite n existe pas.en Sasbatchewan, et l'école. oblige. 
A , qui compte bien publier cette lettre. e É | : toire, pas davantage. ‘ “I: ÿ-a bien un texte de loi qui. pourrait con- E 
à > que ‘depuist tr rie ans. Elle . ste _ . “ traindre les parents à à env ôyer leurs enfants à à l’école pendant. LS 
A en mesure Son plan, dis-je, est connu; étudié non seulement en Canada, | ques semaines, mais ce texte de loi. est lettre morte ; notre pays est — 

de dicter 8 ses. . volontés à aux Tégialaeurs.… | mais ailleurs. : e ur " _lassez éivilisé pour se dispenser de cette loi. de contrainte et. V'Etat 

Qui Jai” a ï donné cètte “Puissance = Uniquement la force d’or ga- Comment cela ? “0 : pour le moment a le‘bon esprit. de se mêler de ses affäires. 
nisétion: | C'est que, tout bonnement, sans que’ Levesque Ini-même s'en : C’est donc mentir. “puamment” que d'attribuer à à l'école gratuite. 


Ce que d des. eultivateurs ont. réussi à faire pour défendre leurs ‘doute, peut-être, ce plan eatholi ù 
intérêts matériels} né pouvons-nous pas, dans une. antre sphère d'idée, |tholique allemand, datant dé, Es 
le réaliser pour. des, intérêts infiniment supéricurs :: ceux de notre foi de 1864; le plan catholique. hé 
et de notré langäe qui sont, notre vie même et celle des générations plan catholique italien, datant de : 
qui nous suivront? . | Oui, M:le Directeur, le plan. Besine c'e 

AP œuvre! ‘Organisons au plus tôt un groupe de l'Association Canada. re . 

Franco-Canadienne, dans chaque centre français. Il y va de la sur- Simple, clair, logique, savant et lamineux surtout pratique. Sa 
vivancé de notre idéal et de nôtre incomparable langue française dans | double devise est : “Dieu et mon droit” — vieille devise que la 
cette bellë province ‘de la Saskatchewan. vieille Augleterre doit au ‘“vieux* christianisme — et “Fortier in 

Suivons l'ékëmple Pätriotique que nous donnent déjà plusieurs |"* Suviter in modo”, — “devise de haute théologie, de haute philo- 
centres français notamment. la. paroisse de Marcelin qui, en un ins sophie, et de naute politique. | 
tant, a constitué-un groupe de vingt-cinq membres qu'elle se propose 
de doubler ‘dès Sa; prochaine assemblée, 

Bravo aux. hommes de cœur et d'action !: La Saskatchewan fran- 
eaise à déjà démontré: qu elle sait. répondre avec promptitude et intel. 
ligence à un appel patriotique. : Nous avons l’intime confiance qu’elle 
saura présenter, à la convention à Régina les bases: solides d'une orga- 
nisation pratique, durable et salutaire. 


estle vieux plan du Centre ca- 
le plan catholique ‘belge, datant 
is, dat tant.de la “Séparation”, le 


et obligatoire les progrès 1éels de l'instruction dans notre . Province, : 
Quant au ministère de l'instruction publique. nous lui sommes : recon- . 
‘naissants d’avoir généralement fait bon accueil à à nos demandes dégi- 
times. “Mais cela tiént bien plus à la valeur des hommes qui, le’ re- 
présentent aujourd” hui qu'à La valeur du système lui. -même. Ce n est 
pas à dire done que dans notre système : scolaire. tout soit par- 
fait où même tolérable en principe, loin de là. C'est ainsi _notam- 
ment què ‘certains manuels scolaires autorisés contienuent” d ‘abomi- 
nables erreurs et que les catholiques sont toujours, à la merci d'u 

ukase queleon que qui pourrait vout boulev erser du jour au lendemaïn. 

La situation reste toujours précaire et ne nous conërme : pas” les. 
garanties stables que nous ässurait.la Constitution canadicnne, foulée 
aux pieds dans l’Acte de 1905. Si Godfroy veut savoir à quels abus 
criants peut se livrer ün ministère de. l'instruction publique, qu'il’ dé- 
ménage e dars l ‘Ontario. 


RÉ AE BR RER RE SE Sa gr Ed 07e 


tele, approprié au 


* 7, . 
% + 

Lorsque la note du PATRIOTE, reproduite par là. Vérité, retentit| 
à Rome, l'Action Sociale (Québec), qui l'avait répétée de suite, enre- 
çur le contre-écho dans sa “Chronique Romaine”, si remarquable, si 
attentive, si informée, . Et commé cette, Chronique n'est pas. faite 
‘très loin du Vatican, il y eût; en Gutario, quelqu’ un qui comprit ‘Ja 
valeur de citte haute approbation 


Le. ‘règne social . du -Sacré-Coeur 


LS : 
: æi ee 
sn Le 31 décembre dernier, Actin: Sociale 27 janvier) lObserva- Chaque premier. vendredi du| … L'accént de conviction et, &en- ii 
| “Ça commence tore Romano — plus proëhe encore Ai Vatican, — . publiait une étu- | mois; à St- Sauve eur de Québec; estlthousiame avec 1: ‘quel cette” foule. 


démonstration 


°! 
de: “PAR LA VOIE DROITE” qui, en: inoù. £n"pelto, équivaut. à l'a. l'oëcasion : ‘a une 


nalyse même du Plan d' l'Organisation fe: l'Union catholique . du, Ca-F£* 
Säda. françuis —que Pie. X approuve dans le Règlemen:. de. l Union 
populai ire des catholiques de l'Italie etse trouve, être, très clairement 
l'approbation du Projet d'organisation. de.l Union cutholique en Ca- 


niada,—te] qu'exposé dans ses grandes lignes, par l'Ontarien (p. 15-24). 


‘unanime répondit. aux prières spé- …. 


‘ M. le Directeur, ciales que, le. bon. n 


Décidément: Le: P: imorerétait-bor prophèté-quemdit "y'a quel: 
que temps il déclarait, en connaissance de cause, qu'un plan d'orga- 
aisation active et de conbit existe pour ‘le Canada catholique et 
qu'il se réalisura. . Dans l'Est, où l organisation sociale est en si bon- 
ne voie, Lu Vérité, pur un empressement significatif, reprenait la no- 
te de 1’Ouest, accentuant ainsi son autorité. Ù 


formait qu’ un: cœur: avec: - Jui.” 
qu'un volonté pour hâter- T 'éclosioni 
de ce généreux: dessein. 


De six à sept heures du soir, c’est. 
“l'heure d'adoration des. ouvriers” 
— œuvre merveilleuse que le.R. P. 
‘| Lelièvre O. M: IL. inaugura.il y a 
déjà plus de huit ans. En février 

c'était en effet la centième fois que 
lesouvriers venaient faire leur heu- 
re d'adoration mensuelle, et tou- 
jours, la foule est plus: dense et 
plus pieuse. 


À 8.15 heures, nouvelle réunior L 
de tous les fervents amis du Sacré ee 
Cœur, dans la salle de Oeuvre d 4} 
Jeunesse de Saint-Sauveur—sal © : 
St-Picrre.—Cettefois la fêter est 
mi-partie civile, mi-partie religieu- 
Se. On procède à la bénédistnio 
solennelle. de la magnifique statue 
du Sacré-Cœur offerte au bon Père 
Lelièvre : Jar sés admirateurs re …. . a 
connaissants de Lévis, et dont le 3 


ax : ° 
Evideminent, s’est dit l’Ontarien, ce que Pie X —Ignis ardens,— 
trouve bon pour Les catholiques d'Italie doit être bon, aussi, . Pour 
ceux du Canada. | 
Alors Levesque a pris son courage à deux mains. Ila mis son 
haume, comme “l'episcopus fori” des vieux temps s’'armant contre le 

Sarrasin. 

En avant, a-t-il dit, aux hommes de cœur et de tête qui l'entou- 
rent, le comprennent et l'aident: —poignée de soldats de Gédéori, 
triés quatre fois, avant le combat. légion d’ élite où Levesque est Je 
s inter pures. d 


ua 

Dans le Manitoba la fé dération P: iroissiale, organisée de main 
de Jésuite, donc de maître, avec le concours de laïques éminents, de 
toutes langues, travaille sans grand bruit :—le bien souvent ne fait 
pas de bruit, lé bruit ne fait pas toujours de bien,—et l’on peut s'at- 
en Îre à mieux que ce qui s'est fait jusqu’à présent. Prochainement 
il Laura, à S5-Bouiface; un congrès de la Fédération. 

E: voilà qua LE PATRIOTE annonce le futur congrès diocésain 
régional de l'Ouest,.en août prochain à Réoina, sous la direction d’un mu 
évêque qui n'a pas pour rién le nom d’ua des évangélistes du Christ, |? 


_ L'Action Sociale écrit dans son 
compte rendu de la fête : = 

“Au miheu de tous cès braves 
travailleurs, massés en garde 


Et c'est cette poignée- Jà qui va mettre en branle 300,000 Cana-| d'honneur, au pied du T.S. Sacre- Père fait immédiatement cadeau 
— porteurs de la Bonne-No uvelle. : ne . | . ment, au sortir de leurs ateliers, |à ses chers Jeunes Gens, pour dé- 
* diens-Francçais. | Le P 
F* G ii F d'Ont. Pr . [plusieurs notables de la ville de corer leur salle de réunion. - Qn bé- 
velle arrivée nux Canadiens-Français ntarto, : en . : ; N ne ren 
use ee sou … t ité, une fermeté ALLE Vive Dieu ! M. le Directenr, voilà “mon homme” — voilà “mes! Québec avaient pris place hier soir. [nit également un superbe drapeau 
in pleine lutte scolaire, menée avec une tenace 


Mentionnons Son Honneur M..Ie 
Maire Drouin, Leurs Seigneuries, 
LM. Lemieux, juge en chef. $up- 
ptéant, et Dorion, jse prie. de 


—Hstote rire En avant! les * bons se ergents du“ Christ Carillon-Sacré-Cœur dont l'i inépui- 


sable générosité du R. P. Lelièvre 
fait encore cadeau au bataillon des 
Chasseurs de Salaberry. La salle 
la Cour Supérieure, ‘dernier, est comble ‘et l'enthousiasme at- 
président de Tastitut | Canadienri teint son Parexysme quand les cou- 
et du Comité régional québecois|leurs nationales : si chéries, aux 

des Retraites fermées, M. A. Lan-|armes du Sacré- Cœur: se dressent : 
glois, député des ouvriers, M. au-dessus de cette foule ardente 

Blouin, shérif de Québec, et l’un|qui léur fait une longue et cha-' 
des pricipaux industriels de Lévis, |leureuse ovation. 

à in tête d'une délégation de ,150! M. C. Blouin, shérif de Québec, 
personnes de sa ville cb qui occu- prend la parole, et ‘dans les termes - 
paient. les stalles du choëvr.. M.le Les plus heureux que puisse em 5° 
curé Lagueux, de St-Roch de Qué- ployèr un croyant de bonne race,: 
bec, M. le euré Bélanger, de St- sûlue, au nom de tous,. l'étendard.. 
Louis de Courville, M. F abbé Ea- canadien-franiçhis iarqué au chif- 
vèrene, vicaire à Lévis, ete: seic. -|fre du, Sacré- Cœur: et célèbre Jes 


. [hommes 
ne fait pas toujours partie de La furiu frrncesc— voilà qu'elle leur[h 


de } L P le x ue ei: Î { ul aime les F r'anc s” 
inc le con C [e] t dé Si ! Î h l lu de h Ouest du ongr É 
r S x N 6 I G N 
L Lt AUSS1 CR va comimencer. Si in is Ù à D£ ‘inc sè pi arent es cat 10 Hjues t 


| ri de Régina. Ces six mois ne seront pas perdus là-bas. . .. 
Et pour de bon. Où a compris, en Ontario, que Île temps est 
Lt ë août 1913, à Reina, un évêque de 
pesé de dormir, comme Achille -—aux piedé gere sous la tente Quand, en aoû 1 


du Jr niente, et bque V cunemi est aux portes... 


ü pays 
de Québee— fera l'appel, quelqu'un dé l'Ontaïio répondra : Présent !. 


_ L HacauLT 
x" Te Fos ‘ r | 
Lisez donc, M. île Direetour, l'appel empoignant’ que la Justice|- 
d'Ottawa lance, le 31 janvier dernier : ORGANISATIOX PRESSANTE. 
L'Ontarien qui-a fait ce Pronuneiamente de “catholique d'ac- 
tiou”, signé J. A. - Levesque, est le président temporaire de FÜrien 
catholique du: Canuda” franguis. | 
+... Voilà érente &us, peut-être «que cè piiriote se tienb prèt, travailie, 
prit: rivaille les. en: Drmis, re repousse les endormeurs, lil toujours 


L appe! t ‘jappe! Î jappe! 2 


Les petits roqueës de la meute à Lang lois soutinvient à Japper 


comme ce plus belle. : : : " . 
Hi ont trouvé cette semaine un argument, erifantin pour se con - 
CUVE sur l'ennemi. . soler de la lettre dé protestation que MF. X. Chauvin à: adressé : an 

Voilà tre nés. ans qu'il: het à son fur : au feu, le bat, le rebat, le tient} Devoir à leur sujet, “M, Chauvin, disént-ils, ent plaint: es! que 
chand sur son enclume: - : “C'è est. une épéc de combat qu'il à forgée— | nous lui ayons mis ‘dans la bonche des choses qu'iln'av ait pas ( tes” es 


“ : us japper,contre Îa. province: ‘de Québec. : . 

bonne lame bien: trem ée à la-poignée en croix. donc, laissez-no | u 

| £ D Fe le. a Mais qu'est-ce que M. Chauvin a dit en somme ?' IL a affiriné que | “Le heure d’ ädoration se ft. avec|futuis triomphes du règie social: 
C'est une. Durandale. 


Lives que est: Vorgautsatoué à type, comme on en trouve e peu. Heu- Ja Saskatchewan paie de bis salaires ! À ses instituteurs et il a. fait r es are Pie + Fee de: noire 

ren su ment, en Oütario;en Çanndi “Levèsque n'est pas seul. A | Oitr |! l'éloge des bonnes intentions du gouvérr ment dont îl st fonction va J ù As c pal augusté POur qui cstté royaut: | 
ei : jus uste, ‘enfin reconnue, acceptée 

_ gerons, mâles « comme lui, qui n ont pas tua AR lTèvi qui. Ja “préehait-Lle |proclaniée” sans contrainte, devién- 
| IE allant L 1 du Sacré:Cœû ne |dra’le gage ‘par ‘excellence de : la 

“prospérité ferme: et; durable, du sa 


nee me menu mi me mb 


paire: voilà. tout. | 
je R à: eonclute: ax x Sientaie ts. fa nigrotée 


comme cela: qu'il nous faut — en ce 
Foi, pour la Langue;.pour. la Patrie 


temps de FC 
.….et-pour la Lit 


“Grain Growers” de la. Saskatche- 
| sran a eu lieu la semaine dernière 
& Saskatoon. | 
Les séances ont été suivies avec 
nm intérêt passionnant par- plus 
<ä'un milher de délégués représen- 
tant 663 ‘associations locales. et 


46,075 membres, et l'on peut bien! 


“dire que l'attention de la province 
toute entière fut concentrée sur 
les délibérations de cette société 
‘ «dont l’iafluence domine déjà la 
puissance des partis politiques. 

1 fut même question de consti- 
“tuer un troisième parti mais le 
#rojet fut repoussé pour le moment 
2 un:vote des deux tiers. Il n'en 
reste pas moins vrai que l'Associn- 
stion dispose d’une force avec la- 
quélle le gouvernement provincial 

le gouvernement fédéral doi- 

nt compter. 

L'Association des Grain Growers 

at fondée ily a treize ans par 
quelques cultivateurs obligés d'hy- 
zpothéquer leur terre pourr ecueillir 
es fonds suffisants aux premiers 
: besoins de l'organisaticn. En 1908 
Ha convention ne comptait encore 
«qu'une centaine de délégués. 

Voici quelques-unes des ques- 
téions qui furent discutées à la con- 
-ention de Saskatoon : réduction 
«des taux de transport, création de 
banques rurales ou de caisses po- 
-pulaires, extension du marché an- 

-glais et américain pour les pro- 
duits canadiens, adoption de la lé- 

: gislation directe et de Ia représen- 
+ation proportionnelle, controle des 
resources naturelles, restriction: 
sur lessaisies d'hy porheques, cons- 


fraction de vastes entreputs pour! 
Je grain à l'intérieur de Ja provin-, 


"GË, etc. .. 
Dans son rapport, Le préside nt: 


a A épa- 
appels les it Aantaure s € onsid era 
rihti et 


Dies que l'Association avait 


‘’armee frarcei 
prête 


Une opinion allemande 


B: 


ini pubiie la: 
dit-i}, 


Le “Pot” de 

lettre suivante qui vient. 

‘d'ane persounf partieuticrement 
“compétente: 

4 La France travaille, 

jonr et nuit AvCC tous les: 


S'exerce, 


-ek, crée 


raoyens à sa disposition, € Ue ne. 


cesse de s'armer. (Üe nest pas 
-que je crois que la France nous 
attaquera. Non' Elle veut siz- 
lement être prète, 


AH 
dans le courunt de la nouvelie an- 


née jeter à tout moment son olai- 


ve Cous de Luianue. Aucun hon- 


ae raisonnable ne souhaite la: 


gusire, juais tout homme en en vi- 
BazC la posihihité. 
“Dans tonte la 
particulier à La frontière de Est. 
militaire 


France, et #1 
existe ou OUVERNENT 
comme an n'a jamais vu le pareil 
“ailleurs. On réquusitionne. k ti-” 
re d'essai, des automobiles, des: 
“hevaux, etc. tout fonctionne iner- ! 
veilleusernent. Les corps de Var. 
mmée active de Ia frontière sont! 


afin de pouvoir 


sinde Dortraund 


cultivateürs. ‘auprès ee Éégicta. le 
tions fédérales et. provinciales, no- 
tamment,.un ‘imeñdément: à l’acte|' 
des Grains, l’etablissement de. Jai 
coopérative des élevateurs, lassu- | à 
rance contre la grêle, l'améliora-|\ 
tion des transpor ês, etc. 
Le Dr Bland, de Winnipeg” fit 
un appel. passionné pour Jl'établis- 
sement d’un troisième parti, qui 
soutiendrait ‘‘J’idéal canadien’ en 
voie de sombrer dans le matéria- 
lisme et la corruption électorale.” 
Il rappela que la Révolution faite 
au nom de la liberté n'avait point 
rempli ses promesses. “Les nations 
aujourd’hui les plus libres. s'écria- 
til, en sont venues à la concelu- 
sion que la liberté n’est pas la clef 
de l'âge d’or.” Il prétend qu'elles 
s'orientent vers la fraternité. 
Hélas ! cette fraternité, inutile 
de la chercher au dehors de l'E- 
glise catholique. Le Dr Bland 
s'attaque à l'Eglise, mais ces atta- 
ques ne peuvent atteindre que la 
soi-disante Eglise du Protestantis- 
me et de la Libre Pensée, qui a 
conduit les peuples de déceptions 
en déceptions. Lorsque les âmes 
sincères connaitront la vraie Egli- 
se, elles viendront à elle comme. à 
l'unique source de régénération 
sociale, mais il faudra peut-être 
avant d'en arriver là que la socié- 
té passe par les horreurs du socia- 
ilisme. Certains passages de la 
harangue du Dr Bland, applaudies 
lavec frénésie par la convention, 
isoat déjà des prodrômes d’une! 
Î ‘mentalité à base socialiste qui 


o 


| 


commence à se faire j jour dans cer- 
: tains inilieux de l'Ouest. où la vie 
let l'esprit chrétien ne font plus 
| contrepoids au déch ainement des 
: passions populaires at à la course 
letfrénéc vers les joui issance = iusté. 


riellos 


disepVé LOT ci: se phrbires 
Vox tout Péeciuiie Mt jé 1 
senrais, je le rénète 4 alfirru 
.qué lon n'upzr ics rune 


ais à leur valeur, et que la Fran. 


ce est compl-tement armée, dans 


la megute où cela iui cer possible, 
SANS AVI L 


{ 


simobilisatiots. (l'est ainsi que es 
recrues ont bris pat. déja à Part 
: du 15 novembre, A tous Îles exe 


cices et à toutes les, imaneeuv Le 


À propos de la querre 
des Baïkans 


Un abonné nons conmuniquele 
curieux document que nous rejru. 
‘duisuns ci dessons, C'est une pro- 
phé ie de Jasper, pauvre ardeur 
le troupeaux, qui vivait à la tin du 
XVITELe sécle dans un village vci- 
en \Wectphalie, 
«Le passage que nous reproduisons 
tigure à la page 662 du de 


des “Voix prophetiques” de M. Fab-! 


Laine 


javec l'approbation de S'E. le c 
‘dinai Dechamps, de Malines, 


Car- 


Bel. 


sique. 


et 4 a et 

"ide 
pres D 
“ia 


Dreux | alnehes 


Gutis à ühu véritable. 


.coreplèterment prèts à la œucrre.| 
nunis de tout ce qui leur est 1 


Voici ce texte auquel la guerre ; 


Î 


\é- des Balkans donne une actualité! 


ezsaire. La France est mainte- saisissant : 
‘ant reellement “prête, archiprê-i “J'ai des craintes du côté de 
‘ d 
Let. ‘l'Orient. Une guerre éclatera de ce; 


-#La flotte aérienne française est | côté avec tant de promptitude, 
e tout premier ordre On ne lque le soir on dira: La paix, Ja! 
peut rien imaginer de plus gran- (paix, et qu'il n’y aura pas la paix, 
| Aiose. J'ai souvent vu dans les jear } ie lendenrain les ennemis se-| 
“Ars vingt aéroplanes ou dirigea | ront déjà à la porte et tout reten- 
roles, ete. Je ne saurais assez ré-'tira de bruits de guerre. Ce ne se- 
Ÿ péter qu'il ne faut pas apprécier ra. pas pourtant une wuerre de” re- 
Aa France au-dessous de sa valeur, ligion, maïs tcus ceux qui croiront 
. et ialheureusement j'ai l'impres- en Jesus Christ feront cause com- 
tion que c’est ce que l’on fait chez |mune. Un. signe principal 

mous La France ne veut pas. la temps où Ja guerre éclatera sera Ja 
‘ æuerre, mais elle ne Ja redoute en tiédeur générale en matière de : re- 
“aucune façon. ‘ ligion et, la corruption de mœurs 

“Depuis Agadir, la France est |en plusieurs endroits: On, ‘prendra 
“dovence un autre paÿs, une autre. alors Jay 
: mation; elle est. sértie de Vornière 


dul 


listes et les Philentropes lé. 
lent ou nom. 5 D moe 


* 


_ Fannystene, Man 


| Les paroissiens de Faunystelle | 
ont eu le plaisir d'assister à ‘une St. Boniface, 


soirée dé projections lumineuses 
illustrant la ville de Rome et d’au- 
tres parties de l’Europe, donnééf Bar | 
le Rev. Père Blain, SJ, du collège | 
de Saïint-Boniface, assisté. de. à. 
Fabbé J. Joubert, conférencier qui 
dans quelques mots bien choisis a 
fait l'explication des différentes 
vues de la Ville Eternelle. .: - | 

Le résultat spirituel de. cette 
sohée sera grand. La soirée a Tap- 
porté la jolie somme de ! 65. 00 

Nous remercions cordialement 
le Rev. Père Blain et l'abbé “J. 
Joubert d’être -enus nons rendre 
visite, et il est à espérer qu'ils 
viendront encore. 


— Notre Curé a reçu, la sernaine 
dernière, une magnifique statue 
de Saint-Antoine de Padoue; don 
d’une généreuse dame de Montréal 
P.Q, qui a bien voulu nous aider 
x faire la décoration de l’intérieur 


Nous aurions bien voulu pou- 
voir faire connaitre le noin de cette 
bonne donatrice, aux lecteurs, et 
“PATRIOTE”, mais il 
[nous faut remettre 
| prochain courier. 


‘lectrices du 
ia partie au 


—Grâce a l'initiative de notre 


douce curé, AL Fabhé J. Poitene, 


nes JATOISSIONS, MAS 


hit mire l'installation d'un: 


e 


carillon duns le spa-i 
ü 


de notre église. 
—Ù. 0. qui 

avait quitté il va quatre ans pour 
prendre un ‘“‘homeshead” 
de retour 
parmi nous, ii a fait l'âchat de 160 
acres de terre au sud du village, 
ou il s'occupera de culture. 

| Melle L'Arrivée, de Moose 
Jaw,Sask,, a remplacé Mlle Bertha 
Dureault en qualité d'institutrice 
à l'école Castagner. 


M. Henri Painchaud d 


Levasseur nous 


L 
{ 
! 
Î 

31 . 
Juiit} 


! - 13 ever 
IGravelboure Sask., est 


es 


SAR, 


de notre nouvelle église, co 
i 


{ 
s, | 


, , 4 Î 
nérosité d'un bon nome ne os 


anrons | nn 


; 


Se 


| 


! 


Î 
tar | 


buck étuit eu promenade chez Mr 


Pierre Painchaud, au commence- 
ment de cutte semaine. 


DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 


RÉSUMÉ 
Lis HOMESTEADS DU NORD-OUEST 
CANADIEN 


Toute jersonne se trouvant le seul chef! 


sd st famille. ou tout homme âgé de plus Î 
test ans peur prendre comine home Î 
{teud un quart de section des terres du| 
iysonvernement dans lé Manitoba, la Sas. 
:bé JL Curicque, publié eu 187 2, 


l 


se Lewan ou l'Alberta. - 
Le demandeur doit comparaître person- 


: {néllunent à Fawence ou à la’ sous-agence 


des turres du district. Une entrée de hôme 
lsteud peut être faite par procuration, ‘sous 
; cer taines conditions. ‘par le père, la mère, 
le fils, la fille, le frère ou la sœur 
maundeur. 

Devorss.—UÜn séjour de Six mois chaque 


{année sur le terrain ct la mise en culture |. 
de celui-ci durant un terme de trois ang. | 


Ln possesseur de homestead peut vivre 
dans un rayon de 9 milles de son. home- 
stead. sur une ferme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée pur lui, ou pos. 
sédée par Son père, si mère, son “fils, sa fil : 
le. son frère où sa sœur... , 

En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption:uün homestead dans le roisinage 
i du sien. Le prix d'achat est de 53.00 l'âcre 


et les devoirs sont les suivants :- résider sur |' 


l'un ou l'autre homesteail, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater del’ enre: 
gistrement du homesteid, ‘y compris 
temps ‘nécessaire pour. mériter ler lettres 
patentes du dit homeéstead, be en n plus, cul- 
ture de 50 à äcres extré. 


de. Déomption, a 
acheter un dans 
ditions £ suivantes 


, Erix 83:00 Vâcre 
six mois” chaques "aonéé. pén dent, trois 
-cultüre ‘de 50 âcres ‘contraction es 


rtui Pour le vice, et le vi re 


$ 
| 
} 
Î 


Î 
: 
LE 
| 
; 


du de- | 


a 


- OU 


AVOCAT | 


SOLLICITEUR : ET 
-:0: 
89 AVENUE PROVENCHER | 


© | Dr: Ans 
FPPPP GES GA) veanoomox De rare 


MARCEL.N 


En plus de nos Médecines et Re- 

medes brevetés, .nous . Venäons 
aussi des Phonagraphes. Instru- 
ments de musique, Kodaks, - Ar- 


i ‘Agent {énéral 
rie, “incendie. 


ticles de Photographie, Argenterics . . Coisultations de 9 
do ee Le Visite - à lHobita de” St: 
Venez voir nos marchandises |. Jé8 matins: … 


Tours 


Dr B. A Hopkins : 


OFFRE SPÉCIALE || PE 
Petit Paroissien ee ame nn none: Eat  ROSTHERK 
Contenant: Prières du matin, Lita- ||. | LT D cher Le ee Saskatchewan 
nies du Saint Nom de Jésus. -Prièrés: MARCELIN D mt ect (SASK.) - 
pendant la Messe. Prières pourla Con- - Se" L BUREAU: RÉSIDENCE: 
fession et ln Communion. Vêpres da di- | | mnnmmntmnnens “TEL. MAIN ls TEL À 1" 18 2 
munche. Magnifcat. Complies du Di- ; FE Te | FR MAR 1882 
manche. Sun de la pénitence. Li- DR LOUIS 7 F U BOUCHE 
tanies des Saints | CE , 
CO re DOUDRE | J. A, BÉAUPRE 


 AVOGAT, NOTAIRE, Etc. 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Li 


WINNIPEG, MAN. Gradué : -dù” Collège" dentaire | Pie 
de Chicago. Lauréat du Col. : dE ct grie 
| - lège dentaire de Ja N: ouvelle.. ” Dur INN Sn FE 
Dr H. Touchette 2rléans. Membre fondateur £ 
DUCK LAKE de la Sociéte de Stomatologie. L ——— 
- 0 Eu De 
HEURES DE BUREAU: - 292 BL ee 

De 4 à 12 hrs an. et de Laë6hrs pen. | 222 RUE ce D E R M 6 ÿT 

CONSULTATIONS À LA MAISON |” w INNIP EG. ne 


A tonte beure du soir. 


TT Dr Edmun Penner 


MÉDECIN. CHIRURGIEN 


Actiterte: : 


CFHE, GÂFE, ETS 


BUREAU : Porte à côté de la 
? à ë Phinnncig 
— de M Stewart Ghanbre 403 Batisse Ke 
+ . STE ANS 
Marchandises de choix ROSTHERN, ” Saskaromewan 
importées directement, et —— 
expediées à destination TT .e 
. ÉTABLIE EN 1908 | Régina, -  Sask. 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plas avantageuses 


cars 


Arg ent a Preter 


A5ET6 


Aux. Commissions scolaires, aux 
Communautés Religieuses et aux 
ES  Fabriqnes ‘de Paroisses : 


S'anREgsrn BSEDrTEMENT 4 MN. 


Gare. Giroux & Dunlop 


. Avocats et N otaires 
Tirotr Postal No. 89° 


_ . Gérant Local nn “EDMONTON, Alta. 


"A M ARCELIN Tavres E i. a 1 32, 2. 
Bois de constr uction de toute sOr- D N À, L 2 l le fl deal @ ail 


te. Beau bois de Colombie, Portes, 

j veau ét résidence : 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles ?), Pieds d’ escaliers tournés 
| prêts. 
toi Conditions faciles, 
. © Venez me voir à mon burea ; 


Atlas Assurance Co: Li 


de Londrés. Angletèrre : 


Faites Venir Nos Nos Listes ‘de Prix 


BRAULT &, & DESJARDINS 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'Institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, Montréal 


Ame eurs ! 


Allez vous faire photo 
graphier chez 


À Waterworth 


Photographe oi 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE- ALBERT 


Gapitat Souserit, DS 4. 11 am 000 : 
Garanties totales pour éeux qui éteint Le 

Ê des certificats,” sde . -2$:27, 000, 000 
o , 


" -".$140, 900, 000 


| Agents démandés dans les localités non 
; ” représentées | 
radresser à ait département pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. : 


M. 3. DUBOIS, CE. SANDERS,,. 
.| Agent, DUCK LARE, Sask. 


Thos, 


La 


» 


Développements, Agrandissements | 
Travail de jour et de nuit, Travail 
- prompt eb, soigné. er 


Prix très Modérés 


c. Buffet 1. A Bonin 


si BON REALTY n° 


=‘ IMMEUBLES . 
PRÊTS - ‘ASSURANCE : 
© WINNIBÉG: : “BUREAU CHEF : 
260! FARMER BLDG. 
; TL -MAIN 862 


333 MAIN se, Fee 


-On ‘le oyait 
“l'avant que le soleil ne vint éel 
Rome et l'amphithat e, les “hour 
eaux et les vie ines, on les voyait: 
Quitter : avec emipressement leurs | 
demeures. On aurait dit qu'ils ‘al- 
{aient à la mort et cependant: les |: 
| satellites n° ‘étaient. pas encore Ja: , 
À l'extrémité de Ja ville; dans 
une église retirée, ils allaient : cher- ft 
 éGaretor usfuedum cher un temple : ‘ignoré, afin d'y 
LU prier le Seigneur, et de saintes le- 
ions. un. ‘peu de | Sons Pour apprendre à mourir. 
Ft ‘nous ous’ empresse- Jésus-Christ les appelait à sa Ta- 


pondre aux a au désir de |Ple et pas un ne manquait au ren- 
dez-vous. Là, dans les ténèbres, 


s-C st. par “un “égal désir! 
Avec qu ardeur ‘nous lui diriens : s'élevait l'autel de celui qui a tout che du Souverain Pontitie, -de-pos- 


| “Ne LuSsi; ê ion Dieu, couret or, créé, un prêtre inutilé déjà par sédèr actuellement l'mnocence de 
sommes pressés, : nous avons | d'anciennes tortures, offrait en sa- | l'âme et de vouloir faire votre pos- 

hôte d'aller à Voüs; ; nous vous at |crifice la victime du monde, et les |sible Pour ne pas la ternir. Si vous 
tendons ; : nous vous désirons.” martyrs, victimes désignées au fer |avez-ces deux dispositions, : com- 
“Et: te désir de: son cœur, Jésus des tyrans, venaient à leur tour 

ù nous l exprime’ quand Il-nous dit {s'offrir avec elle et s ’instruire, en 
ta inoisson que ‘sû Chair est une nourriture, l& recevant, à donner leur vie com- - 
Est-ce le paid matériel que. h6m- que : 50 g-êst un bre eùvage, que | "° elle. Alors ils avaient reçu} . Communiez quand bien mime 
orba ést lé pain qüi donne la leur Dieu ils ne croignaient plus vous ne sentiriez ni-attrait ni fer- 

vié au mond “quand ‘Il nous fait rien. veur. L'attrait et la ferveur sen-: 
dés de d aus | ‘Oraison domini-| Ces séntiments semblent natu. sibles ne sont pas nécessaires à'une 
jee on pain quotidien. qui désigne tels puisque l'Eucharistie c'est bonne communion. Rappelez-vous 
x principalement sa chair adorable 1| Dieu lui-même. Et cependant ces | 1°%® ,e vraie ferveur ne consiste 
-] Le pain n ‘est pas un aliment de [sentiments sont-ils toujours les | PAS à ép rou ver ces chaleurs d a 
luxe réservé à à quelques privilégiés | Vôtres ? Les manifestez-vous tou- | "OUT qui vous mettent la poitrine 
j seulement ou que /’ on ne mange jours par vos actes ? en-feu: elle ne consiste pas à 
. "qu'une ou deux fois par an. C'est 


éprouver ces tressaillements qui 
l'aliment de tout le monde et de font qu'onser,e Jésus d'une étrein- 
«avait surtout en ‘vue; nous ‘disent tous es jours. 


te follement ardente. qu fon 
À es docteurs de l'Eglise, c'était : Comme les fidèles de Ja primitive mouiller nos paupières de larmes 
D uchsriatie ; et Il: l'appelle “pain Eglise avaient bien saisi les inten. heureuses et goûter cette paix, 
S den,” parce. qu'il: Youdrait tions. du Divin Maître : Aussi fai. cette douceur où l'âme se noie avec 
É que chaque jorr tons”ses enfants, saient-ils de l'Eu charistie leur. délices. 
Yravêtus de.la robe. nuptiäle, -vins- quotidien Prenez donc la ferme résolution 
: ent prendre place-à ne “Table eu Nous n'avons qu’à ouvrir l'his- pas dignes. Er l'Eglise veut que de nier Je plus souvent 
orne ot LT | : [toire de l'Eglise et, à la première | vous soyez pénétrés du sentiment Pose 1e, de “ons approcher le plus 
: Ille voudrait. Enténdés | cette | page, toute embaumée d'innocence | de votre in dignité, puisqu'elle vous rent possible de la Table Eu- 
D ue de nos Saints Livres :: Ve- | et de foi, nous voyons écrit qu'au fait dire, avant la communion: c rique la seule table au mon- 
fnez donc, veuez; alors: même qué | berceau du Christianisme, les f- “Domine, non sum dignus, Sei- a ny Île on n s'assied pas, 
‘vous v'avez pas d'or, pas d'argent ; dèles s’ assemblaient tous les jours | gneur, je ne suis pas digne.” . sqne le on s'approche les yeux 
venez manger le pain; boire le vin pour chanter des hymnes au Sei- paissés les mains-jointes, le cœur 
L'que je vous ai préparé, ‘venile. bi- gneur et rompre le pain de l'au- aétant d'amour, à cause de la 
chere vinum quod. miscui ‘vobis” tel, Quotidie Perdurantes in tem nonrrifure divine qui nous y est 
D Ces l'invitation : pressante: qui plo et frangentes panem. 
Fort du Tabernacle ; la ‘elôche la | Fallait.il entreprendre un voya- 


servie. 
dit chaque matin à: tôus. les ge?. Ils emportaient avec eux l’Eu- 


Et quand vous aurez communié, 
fiante et tendant à parfaire votre | ayez conscience de votre grandeur, 
Fpoints de l'espace. Maïs. -combien charistie et, au détour d’un 
æat-ils qui viennent au bafquet tier, loin de 


trausformation en Dieu, chaque de votre dignité ; ; Comprenez votre 
communion vous rend moins indi- puissance, usez de vos droits. 
‘où le Roi des rois nous convie ?.. 
Fr. “Uu maître fit un grand. festin, 


gne de communier. D'où il suit Ouvrez vos Ames ausci largement 
que ceux qui ne Ccummunient tous que possible. Dilatez votre cœrr 
[4 | , . [les mois, à plus forte raison tous pour que Dieu le remplisse. Ayez 
: “mous dit l'Evangile, et, lotaque. la! Etaient-ils appelés à soutenir Les ans, sont bien plus indignes de | fañn, une faim dévorante, insatia- 
…. A fut servie, les invités lui: di: leurs croyances en face destyrans ? communier que ceux qui le font tiable. Excitez votre appétit; ne 
x: fab: Excusez- -nous ; le. temps nous Is descendaient ! Eucharistie dans tous les i jours. mettez pas de bornes à votre dé. 
prose; il nous faut ensemencer leur cacnot et, avant de paraître sir. 
: notre champ, surveiller notre _né- dans l'arène sanglante où rugis- 
| ge, conduire une affaire impor... sent les lions qui devaient les dé- 
1 hote,” Île s'en allèrent et la salle | vorer, ils demandaient à ce pain 
. iniestin resta vide." "# * : [des forts le courage et la victoire. 
:. Cette parabole n *est: étle p une -… L'Eucharistie était alors Le pain 
| btloire ? La table est arésnée con- quotidien. De même qu'autrefois, 
Aaoment dans l’ Eglise catholique, campé dans le désert, le peuple 
nom de Jésus-Christ ; lé “prêtre, | d'Israël sortait chaque matin de 
M tout sur les marchés: ‘de. l'autel, ses ‘tentes pour recueillir la manne, 
. misente à tous les chrétiens l'Hos- ainsi les premiers chrétiens cou- 
, lsSainte : “Voilà, dit-il, l'Agneau raient, chaque. matin à la porte du 
3 de Dieu, ecce Agnus. Dei ;' :voi là le!du sanctuaire, implorant à genoux 
E eg qui lave nos souillures, : hic quelques parcelles des otirandes 
D colir sanguins : voilà la chair sacréeset les prêtres communiaient 
iinale immolée sur lai Croix, cette: foule avide de joie et de bon-| 
Éorpus meum. Approc ez tous eur, eti ies petits enfants, ces an- 
% Bür Vos lèvreg respec euses ges de la ‘terre; recevaient eux- 


. lenblantss, recevez vot part de ir inêmes les miettes de l'hostie sain- 
b tictime" : 


LA grand de les fortifier, 


amässé des trésors : de vertus : il: 
suffit, vous dit l'Eglise par'la bou-| 


; 


HS DES] 


muniez sans hésiter; Vos commu- 


nions vous profteront, soyez- -en 
sûrs. mue 


Considérant seulement la gran- 
deur du sacrement, et la personne 
de Notre Seigneur, vous vous di- 
tes parfois: “Nous ne sommes pas | 
dignes de communier souvent.” 


Sans doute vous n'êtes pas di- 
pain|gnes de communier : ; les plus 
grands saints non plus n’en étaient 


Mais il ne suit pas. de Îà que 
vous ne deviez pas communier 
souvent. Chaque communion aug- 
mentant en vous la grâce sancti- 


sen- 
tout regard profane, 
ils se communinient de leur pro- 
pre main. 


La question de dignité ne doit 
pas se poser puisque Dieu ne veut 


bien portants, mais pour recou- 
vrer la santé. Et de même Dieu 


que vous êtes exempts d'infirmi- 
tés spiraeesr mais | pour vous en 


poir. 
“Vous qui. êtes chargés de dettes 


| De et ses chants angéliq: 
le des grands 80 ven 


_ Quant à la question de respect fait, allez à Jésus: I acquitiera J 

our Notre Seigneur et d'honneur | VOS dettes, Il reniplira vos, âmes | 
ie ‘on lui doit, vous l’honorèz da- de merites, de grâces, de biens sur 
€ à . « 


nez plus de}n 
; \g L vantage et Jui témoig 
ds laut * mangeait pas? N ie respect em vous jetant dans ses 


il bras avec humilité, confiance, et décision | à, “arrêter » 
amour qu'et ‘en vos: 'éloignant de donner, ne itiativ 


il pas | mieux valu qui 


à prendre, 
, allez, à. Je: €; 


E distéibue À tous 363 
del vie:étern 


e 
LE 
a 
Fr 
ne 
FF 


RES, sont malades, plus < son. “désir dific lé dé gr ne et de: "4 . J 


-Évoutez doné la parole ds Dièu qui, n mäitre de tout, n'a pas trouvé] 
7. “lune pierre pour, T'éposér sa tête: 

7 "Les pauvres F: apprèndront de 

sianger ce pain. Cet: de Éoire cé ne Nôtre. Seigneur que. la, vraie ri 

Soyéz-en persuadés, il ne vous :ésb chesse c’est de l'aimer et de le pos 


pas. nécessaire d'a avoir péniblement séder. _ - ‘ 
Chacun y brouvera : son. ali nent 


partieuher et sa grâce spéciale. 
Mieux que jamais. ‘vous .süivrez DE 
donc les conseils que vous donne | 1918, qui vient d'être publié avec... UT 
F Eglise, vous marcherez sut les 
traces des saints, vous vous mon- 
trerez avides de communier, vous 
écouterez Notre Seigneur qui ne|ques et évêques, 3,838 prêtres et 
cesse de vous dire : 
à moi, Votre faim tombera devañt: En Grande: Brêtagne, il y a.27 ar- 
l’aliment que Je vous donnerai et chevêques ct évêques, 4401 pré- ‘ 
qui n'est autre que moi- -même ; ; 
car vous êtes affamés de vérité, je 
suis la vérité même, ego sum veri- 
tas ; vous désirez la vie, je suis la | nombre de catholiques dans l'Em- 
résurrection et la vie, ego sum re-|pire britannique, ‘basée autant que 
Surrectio et vila ; vous désirez le | possible sur les rapports officiels, 
bonheur, je suis le seul capable de | En Angleterre et en pays de Gal- 
satisfaire ce désir en vous per-|lesily a 1,793,038 catholiques ; 
mettant de me posséder.” - 
“Venez donc et mangez ce pain | pour la Grande Bretagne, 
qui est ma chair; emvrez-vous de|374. En Irlande, il y a 3,242,670 
lee vin qui est mon sang. Ouvrez] catholiques. ° 
vos âmes à mes enseignements. 
Us n’ont pas vieilli; ils gardent} du Nord il y a 3,195,916 cathoii- 
leur vertu divine, Ils ont récon- ques ce qui comprend les 2,824. 
forté les défaillance de vingt sie-|558 du Canada et les catholiques 
cles ; ils ont soutenu lesabandons, | de Terreneuve et du Labrador. En + 
consolé des trabisons, endormi les! Australie il yen a 1,184,509. 
douleurs, réparé les deuils de soi- 
xante générations d'hommes." 


“Patriot 


+ Du Manitoba os 


cat 


7 -SI.00 par an, payahle d'ävance |. 


i richesse auprès de. Célui 


promesse : EE ëg go réfoiam 0 vos, jé 
ss 2 


vous soulagerai. À 


la patin sat que." 
| dans l'Empire as : 


L'indicateur : catholique | :pour . 


l'approbation du cardinal Bourne, LT : n 
-dit qu’en Angleterre et dans le Su ei 
pays de Galles il y a 20 aïchevé- 


: “Venez donc | 1,797 églises, chapelles et missions. 


tres et 2,182 missions. : 


Pour la première fois l’indica- 
teur publie une statistique sur le 


en Ecosse, 547,836, soit: en tout, 
2.840.- 


Dans l'Amérique Britannique 


Le nombre total des catholiques 
de-lEmpire Britannique est de 


“Et je suis l'ami fidèle; je suis|12,968,814, soit upé augmentation 
celui qui, alors même que vous se-|de 392,589 sur l'an dernier. La 
riez délaissés par ceux qui vous population catho ique du monde 
aiment le plus, jusque dans les an-fentier est estimée à 292 187,085 


ABONNEZ- VOUS 


8 de l'Ouest” | 
Journal Independant 


ORGANE DES GANADIENS- FRANCAIS 


‘de la Saskatchewan 
cet de l'Alberta 


SANS: PISTINCTION DE PARTIS 


ABONNÉMENTS 


CANADA ETAÎS- UNIS; SL. 50: par an. 
| EUROPE: s QQ par an 


© Vous pouvez vous $ abonner joit. en nous écrivant, 
soit en à envoyant ce > bulletin de souscription, -dû- 


Bullétin _— n f 


Mandement collectif de Nos Seigneurs. Langevin, 
Grouard, Breynat, Chariebois et Joussard 


Mandement collectif de Nos Sei-! 
gneurs, l’archevê êque, les évêques 


ct vicaires apostoliques de lailes prûnes vt | 
de! pasteurs auxquels nons en expli- 


Province  Ecclésiastique 


Saint-Boniface, promulguant le | querons la lettre ct 
de Qué- | nos réunions ecclésinstiques ef nos | 


premier Concile plénier 
bec. 

Au clergé séculier et régulier, aux 
communautés religieuses €t à: 
tous les fidèles de notre Provin- 
ce Ecclésiastique de Saint-Boni- 
face, salut et bénédiction en ! No- 
tre-Seigneur. ‘ 


Vénérés et chers collaborateurs, 


Nos très chers frères, 


Ilyatroisans déjà, Îles évé- 
ques de notre cher et beau pars 
ce réunissaient, sous la présidence 
de Son Exe. le Délégné Apostoli- 


que, afin d'étudier ensemble les! 
! 


meilleurs moyens à prendre pour leur foi, les € 


travailler avec toute l'eñicacité 
possible, au salut des âmes confites | 


à leur sollicitude. 


Cette réunion se faisait à Qué- 
e-| 


bec, dans cette ville où, aux pr 

miers jours de la Colonie. aburdè-| 
rent ces hardis voyageurs ‘ui; 
avaient quitté le beau pars E 
France pour venir sur les bords! 
inhospitaliers de notre grand tou 

ve travailler à étendre le rorauime 
de Jésus-Christ. En mettaut 
pied sur ces plages alors incon- 
nues, ces vrais chrétiens s'Y age-! 
nouillèrent pour en prendre pos- 
du Christ et 
x coms sivne | 


de! 
| 
h 
j 
{ 
s 
le: 
session au non 


plantèrent une croix 
mviolable de sa domination. 


x 


Ces évêques qui, «prés un laps! 
de temps de quelque trois cents 
ans, se réunissaient ainsi en conci- 
avec les! 


Ï 
[ 


le, avaient amené cux 
prêtres les plus distingués de lenrs 
diocèses, des hommes dont tous Les 
etaient 
noblesse et d’élévation. 


sentiments un | 
de 


t vou oir profiter de leur ex- 


marines 
coin 
C'étai 


la maticre de nosinstructions pas- | 
sltornles: vous les trouvorez daus sur les lèvres 


lretraites 
puisah 
qui ont à eur le salut dés ânes. 


d'abord 
Constitution à 
un UX POSE iagistral de ses dogines 
fondamentaux. | 


opportune et plus nécessaire ? Un 
trop grand nombre de catholiques 
ne save 


Î qu est À 


granit qu a) ait sur 
se pour lui parles nains de VE: ‘fait-il qu'elle n'attire pas à elle 
lulise. ne craiuit pas de remer sai toutes les admirations, toutes les 


Létait dans le cœur de: nos pères| 
de nos mères,’sur le 
vos | front de tous ceùx qui entouraient 
inotre berceau. Elle à été. réfusée 
à des millions de nos frèrés qui la 
imétitaient autant que nous et 
Fly a là une mine iné- | avec lesquels nous sommes tous 
le exploiter par tous ceux | les jours en contact. Dans nos 
: rapports avec eux, suivons les con- 
:seils que donnait saint Augustin 
Les Pères du Concile rappellent aux catholiques d'Afrique au sujet 
l'admirable de leurs relations avec les chré- 

font | tiens séparés de l'Eglise : “Par la 
prière, vous parlerez à Dieu de! 

ces frères que vous désirez recon- 
quérir à la vérité totale;.par la 
charité, vous serez auprès d'eux 
les interprètes persuasifs et Îles 
représentants de ce bon Pasteur 
jui doi- | qui semble avoir aimé d’ün amour 
| de prédilection les brebis égarées. . 
Vous travaillerez surtout à leur! 
‘faire animer la vérité totale en! 
cru di injustes ace: ‘leur démontrant par votre 
! combien elle est aimable .et à quel 


es homéklies de : 


l'esprit dans 
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aux tideles 


e l Eglise : 


ils 


Cette étude Fat-clle jamais plus 
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1E suftisaiment Ce 
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IISG 1 CE tu ls 
iueurtitudes de! 
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vent: de jh les 


éruillances de leur dé-; 


vouemunt, tv prempriende sur- 


vie 


prenante à ad: 
d'utrantes 


,+ 


cus ations et 


Le 


cr QvVauTts L'entouren 


préjugés. 


pius. un ur and nombre d'in-, 
t pas l'Eglise; 
| Cette 


la plus grande, 


++ ++ 


Église est certainement | 
la plus belle, la 


du respect qui lui cet dù parce 
cils ignorent. 


Nous vivons dans un siecle in-i 
è 
î 


i viche de l'héritage amas- la terre. 


bientuitrice et. irouvant sans dou- sy mpathies, tous les amours, tous}. its 
jte qu ‘elie est de trop au milieu de iles respocis ? Pourquoi n'est-elle ‘ 


pas proclamée d’un bout de l' uni- 
vers à l’autre comme la souveraine 
bienfaitrice de l'humanité par les 
générations couvertes de ses bien- 
faits ? Pourquoi est-elle toujours 


cette civilisation qu elle à faite, ne. 


t pas de lui signifier son con- 
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3 
| 
inotus onbiieëlix de! 


Pou 


Phisteire. 


»irnis. 
moine rebelles à la voix 


donc attaquée ? 


de la recenunaistit 


ue, SGVONS 


de 


L VE ulisea 


Les Pères du Concile énumèrent |? 
et réfutent les erreurs qui, sous 
ditférents nom+<, se ruent contre 
l'Eglise comme l'ennemie du pro- 
grès et de la vérité, 


LUE CILXK Fuirouver | 
« ” [ 
uso du ut fait! 


vanne. avec l'atjet del 


tou: als 


Tenitos ce 


uatre admnoaotion. le Ferme 


hp 


-! 
appui 
à 


, 
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‘ 


illons 
. 
du 


: D . 
dr [in F Frava 


naitre Jœuvre Ces erreurs, ces attaques ne 
sont pas de nature à nous surpren- 


L'Eglise doit être attaquée 


dit Ietis faire 


‘hrs Eu lmuontrant bien en! 


ist, 


ae ee queile est, les onibres se: 


dre. 


périence et de leur science, afin de 
fixer des règles à suivre, et donner 
des conseils à faire mettre en pra-] 
tique pour la bonne éducation des 
fidèles. 

Pendant des semaines, pendant 
des mois, ces évêques: ces prétres 
ont médité, réfléchi, prié Dieu de 
les éclairer, et ils ont foriiulé une 
doctrine qui n'est pas nouvelle, 
énoncé des principes que nous con- 
naissions : mais cette doctrine, ils 
l'ont exposée avec une clarté qui 
éclaire, qui la met à la portée de 
tous: ces principes, ils ont inon- 
tré leur application possible aux 
questions hnportantes qui nous 
intéressent et dont nous désirons 
la solution. ‘Tous ces décrets, 
avant d’être promulgués, ont été 
envoyés à Rome ; ils ont 
entre les mains du représentant |” 
de Jésus-Christ sur la terre, du 
Souverain Pontife, ect auguste 
vieillard dépouillé de toute puis- 
sance d'ordre temporel et dont la 
voix portée sur les ailes des vents 
jusqu'aux extrémités du globe 
n’en est pas moins reçue avec sou- 
deux cent millions 


été mis 


mission par 
d’âmes. 

Pie X à approuvé ces décrets, 
et il a chargé son représentant au 
Canada, S. Exc. le Délégué Àpos- 
tolique, de faire connaitre qu'il 
veut les voir misen pratique par 
le clergé et les fidèles de ce pays 
et la lettre de sou Excellence Mer 
P. Stagni parue en tête de l’ouvra. 
ge dejà publié suffit pour. ‘donner 
force de loi aux décisions et en- 


Ces décisions formeront. -petidanté 
iongtémps;.nos. très:-chers frères, 


. seignements quiles aécompagnent. 


dissipecnt # Apparaitl& à) parce qu'elle a toujours eu le cou- 


na 
k 
4 
‘ 


€ Jar j ee t ur s 4 h a-: te . 
tous S Féclat d'une incompa- [isge de se dresser en face des 1in- 
eg es S 
mi » ALe. sera evide s se 
ble beauté. Îlevra évident à tous! Gividus et des peuples et d'en fou- 
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it 


tie couvue, ordonnée, | 
Dicu : 
dans 


“pelle Û 
quelle droyer les vices et les erreurs sans 


na 
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car Ge meme acommodement. 
nature, 


les lois 


+ 
La ces 


conse par faiblesse, sans 


Elle'est la gardienne de la vérité 
Elle est par con- 


qu'il se montre Ja 


dans ses harmonies, dans 
qui la régissent, il sc réveie au 
dans l'organisation de 


cette antre création de sa pruIssan- 


let de la morale. 
es! : : Ê : : à 
j séçuent une institution bien gé- 


eS 


FLolise . 
Egli $6, | pante. 


Elle est aussi bien étendue. Elle 
comprend Dicu, ses attributs, sa 
vie intime: elle comprend l'âme, 
son urigine, sa nabure, Sa destinée ; 
Pen- elle se joue dans le mystère et le 


ce ct de son iunour, 
Cette sucitté. nous devons nous 
a traversé près de 


es rene mme 


le rappeler, 
deux mille ans de tempête 


dant cette loi ue période, l'esprit 
ié a contrôoié sa doctrine, i 
bumain à Ko la raison humaine.. 


discuté ses euscignéments ct de- 
ue «posés 
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t 
d 


chainé contre les dogines 
par les Pères du Concile des flots 
de suphismes et d'erreurs, et, mal- 
gré cette Jutte ardente qui aurait 
ele est debout, 


AssSCZ. 


mais enseignée 
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dû là renverser, 
auanilieu du champ de bataille, 
comme un géant invulnérable qui 
contumple à ses pieds ses ennemis 
vaincus. | gines du Christianisme. 

Pour nous. sovons toujours fiers 
d'étre les enfants soumis de cette 
chère Église, de vivre Lonjours à 
drapeau qui est 


corps et le sang de Jésus- Chri st, 
les 


l'ombre de son 
wloricux :; Car voila vingt siecles 
Inayanité à tous les 
uloires de 


sang des victimes. 
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qu'il mène Î 
hévoïsmes, à toutes jcs 


x : ace criait : 
la terre et à la gloire éternelle." lace Crlait. 


lions.” - Les ‘armées 


n { : +. La. A ., S 3 £ … 
Ii fait bon vraiment de. se sen étaient: elles battues ? 


tir le frère de Jésus, d'accomplir 
jâ volonté de -la ‘société qu'il a 
fondée, de le suivre dans la voie 
de fa vertu; de Ja sainteté, du ciél. 
Cette: foi qui nous éclaire, ne 

il oublions pas, a. Été pour nous:| à 
don tout+ à Fait. gratuit. : Nons T 
Vôns trouvé ) 


ment pas’ Ja. science": “et: l'instru 


tion. Et:cepend 
ce et l'Eglise, depuis près dé. ving 
siècles, l'alliance -a ‘été indissolu- . 
ble. Pourquoi. ‘craindrait- elle lale est 1 
science quand. elle est sûre. qu ‘au- 


cunc 


| 
? point il faut aimer à la posséder. ‘()let viennent sous les poitiques des | ces quelques ar ticles. 


! plus salutaire des institutions qu il} 
les martyrs 


Comment se 
imorimur.” nous ne parlons pas, 


inirscle; elle froisse l’orgueil de du ciel dans une crèche et voulut 


De plus, on ne Ja connaît pas 


On se fait de ses dogmes 
‘|doivent pas nous: effrayer; car|fets de la seconde seront mativais. 


les idées les plus étranges; on lui}, Eglise est indestructible 
prête des doctrines qu'elle n’a ja-| ‘ 


s, et cette ignoran- 
ce fait qu'on ne cesse de l'attaquer. 


Nous voyons se renouveler cha- 
que jour ce qui se passait aux ori- 
Les dé- 
fenseurs des idoles, ayant appis 
que les chrétiens immolaient le 


accusant d'offrir des. sacr ifi- 
cvs humains et de se nourrit du 
Les ‘fleuves 
venaient-ils à déborder, la popu- 
«Les chrétiéns : aux 
impériales 

_ César-re-|4 | 
faisait sa; ‘popularité en cordonnant | 


Cément, cebbe : influence, qui peu 
“eflacera'en eux tout ce. qu'il 
a de Canadien ranç is, pour ne 


é Tue sd üñ Canin | 
S 


athôliques.à n'ai: 


On dit que o les € ‘qu : 
c breux' 


ant; entre à scien- |. 
nadiens Français 


taineinent éeux qui d occupent re 


découverte scientifique. :sé= 
ra en opposition avec leront leur langue; e 


angile ; quand leur foi. 


rieuse-ne se 
les dogmes de V'Ér 
elle estsûreque plus la science 
fera de pregrès réels, plus elle Les avoir laissés. venir à nous! 
s’approchera de la vérité réelle. Transplantés: de Lu Est, ils: ont trot 
Pendant quatorze siècles, elle &|vé-un milieu. favorable, pour : 
été seule, ou peu s'en faut, l’éduca- prendré racinés, progresser. et “por 
trice des peuples européens per |terlés mêmes fruits; s. feront hon: 
a civilisation s'est répandue neur à la province-mère, et. sur- 
sur Je monde entier. tout ïls seront, dans l'Ouest, sur la” 
Elle, craindre la science ! Mais | même terre du. Canada, en face des 
elle fonde partout des écoles: elle autres religions et des: autres. ra 
ies remplit de maitres qui travail- | ces, ils seront un: témoignage ‘de la 
jent à l'instruction du peuple en| vitalité catholique.et. française. : 
hommes dévoués que l’amour seul “Nous voudrions-que ce. fut la 
inspire, Pendant que ses aceusa- situation de tous et € est: parce 
teurs bien rentés, bien logés, vont|qn'il n’en est pas ainsi, que j'écris 
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hr école, est Déotestante n'au- | 
Font | rién. pour” “résister à cttel 
mauvaise inflüeñce; etilsla suhi.À 
ront toute entière. k 


qui 
“La raison “nous dit:qu’ilen sera 


ainsi, et mulheurensement.- l'ex pé-À 
rience ‘est-Ià pour ‘en aflirmer Ja 
triste réalité. Tls:sont des milhiersé 
aux Etats- Unis, les Irlandais pro-Ë 
testants, dont les- ancêtres : étaien à. 
catholiques. Ils. aimaient. _pour< il 
tant leur. religion, .ces. Irlandaisk 
persécutés, - venus -d'Irlande. il 4 
l’aimaient- autant que l’aiment,. les 
Canadiens-français, venus de Qué ; 
bec, .et - pourquoi : leurs. enfants 
sont-ils - aujourd’hui. protestants à 


académies, elle traverse l’océan et Tout en parlant dela première 
ne craint pas d'aborder surles|stuntion des Canadiens- français 
plages que la barbarie déshonore. | Guns l'Ouest, c'est surtout à ceux- 
Ses enfants peuvent dire comme quin’en font pas partie que je 
: “Non loquimur sed | m'adresse, et si je m’attarde. à en 
parler longuement, c’est d'abord 
mais nous agissons: nous don-|Lour leur eu faire apprécier les 
nons notre vie pour répandre la | avantages, avant de leur - montrer tain nombre. ‘de Canadiens-frmi 
_Îles inconvénients de la situation | Sais dans l'Ouest; et, si grâce à leu 
Les cathcliques aiment l'ins-|dans laquelle ils se trouvent. {éducation première ils ont pu rés 
truction, mais ils disent que l’ins-| La seconde situation des Cana: sister plus ou.moins à. l'influencd 
truction sans Dieu est une sottise diens-français dans l'Ouest, c'est de ce milieu, leurs enfants, n'ayanl | 
et un crime ; qu’au dessus de l’ins-| celle de ceux qui vivent dans un|P28 £e contre-poids,.ont succumbæ 
truetion profäne, qui est utile, il | milieu anglais et protestant, c'est- 
yal'instruction morale et reli-|à.dire que c'est tout-à-fait l'oppo- 
gieuse, qui est nécessaire, qui seu-|sé de la première situation. Iisont 
le est capable de gurantir le salut| beut-être été amenés là par les cir- 
des âmes, l'honneur des familles et} constances, les- occasions, ou les 
la sécurité des nations. besoins de la vie, mais je ne dis- 
: On dit ercore que les .catholi-|cute pas les excuses qu'ils peuvent 
ques n'aiment pas la liberté. Mais |avoir, je constate seulement le fait 
c'est au prix de leur sang qu’ilsiqu'un certain nombre de Cana- 
l'ont conquise; ce sont eux qui|diens-français se trouvent dans 
l'ont défendue devant. le trône de|cette situation etje me deinande 
Tibère et de Néron, et si l'ancien |ce que cette situation va produire. 
esclavage a disparu, c'est à eux| Je prends une place ‘où les Ca- 
qu'on le doit. Ils aiment la liber-|sadiens-français ne sont que quel- 
té; mais au dessus de Ia liberté, ques-uns, trop peu nombreux pour 
ils placent Dieu, la vérité, ie de- | avoir une école séparée, trop. peu 
voir, l'ordre public, et ils déclarent nombreux même pour aveir une 
qu'il n’y a de permis que 2e quilinfluence quelconque sur l'école 
est juste, honnête et saint. Ils ac- publique par la réprésentation d’ ur 
clament la liberté, maïs ils pros-|des leurs dans les commissions sco- 
crivent la licenec. laires, trop peu’ nombreux : enfin] pout la-valeur de milliers de ‘dd 
e eux les relations lars, tout comme. autrefüis” dal 
“[VEst; il se ‘coñsamait du bois-p 

des millions de. piastress | faute 0 
marché. à 
“ Beependantie con bustiblecl je 
te chér dans :nos: provinsts- je. 
qu'il faut’ payer le. charbon 148 
pigetres | la. tonne et au- delà. À 


Dans la place, telle que décrite M: : Andrews. ancien Princil . 
plus haut, et qui n’est pas. Sagi- du collège Ru db der Rég'} 
naire, les Canadiens ‘françôis ne |* 
parlent pes la: ‘langue maternelle, 
eton ne  l'apprend pas. à Jeurs” en- 


C’est qu'ils se sont trouvés, aux 
Etats-Unis, : dans le même miliuë 
où se trouvent aujourd'hui un.cer à 


- Une telle expérience ne pernel} 
pas l'illusion aux: Cansdiens-frarl} 
çais qui se trouvent dans cette s à 
tuation, et s'ilsont à cœur de rest 
Canadiens-français ‘par la languë 
la foiet les traditions, sur leu ‘ 
lévres doit se poser tout nature ] 


lement .cette question, insorit el 


tête de cet article : ou irong- nous Fe 


A. WATELLE, OM 
Curé de Delns J 


M. Andrews aurait d À 
couvert le moyen d'u 
-tiliser ia païille pour : : 

- le chantage FE 


‘Dans r l'Ouest l “8e “brûle: en vp “ 
perte chaque année, de la” paille 


On dit que l'Eglise catholique |pour établir entr 
n'aime pas le peuple. Et cepen-|de société. 
‘| dant elle a pour fondateur un Dieu Que va-t-il résulter de cette si- 
|qui, par amour pour nous, tomba |tuation pour les Canadiens-frai- 
cais ? On péut dire tout de suite| 
que cette situation étant à tout 
Ces attaques contre /’ Eglise nclfaié opposée à à la première, les ‘ef- 


as 


être ouvr Jer. 


Cé n’est pas un savant, un poli- 
ticien, un conquérent, un homme 
ordinaire enfin ‘qui. a. dit à ses 
Apôtres : età tous leurs succes- 


les nations ; voici que es suis avec done la première ns, qu 
vous jusqu'à la consommation des|, 
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siècles” 


tes les. tentatives des : puissants |) 
av Y U " _G 

avec ous, pour ntretenir:- ‘dans des principes, : êt des 
votre. vie en apparence. si fragile fran ai : 


cet c'est drôle 
. TT consulter’. Île 
qu on veut lui pren 
jour le douner: à. Fee 


_gain de cauëe. 
CuLTIV ATBUi 
Mor—Eh! oui 


ge 
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DE 


SES 


PR PCR 


-pour bâkbir des églises ou. construire 
des ponts, — je comprènds—êt le. 


ETES 


* 
ù 

He 
EF 
x 


aupeurte et 


8, pable Rene son ärgênt, que 


“Saver- -vous ai er Anglét re on. tiste Canayen est là aussi. 


Dans? >e ‘temps ‘peuplé veut, il peut sauv erleprin- 
ile Roi s'arrogéait le ‘dx oit de cipe: Tl faudra peut-être payer le 
prendre daus le coffre’ toute. ‘som 
“me d'argent: c'était pas ‘toujours tinis pour la prochaine fois. 


‘peuple par son parlement, ‘(dans pareil ! 
ce temps-là, le parlement : prenäit 
lsiniérèts du peuple) dit au roi renard va voir que le peuple n’ai- 
eurément “Quand, Sire, vous vou- me pas les Mariniers et il est pro- 
drez avoir de l'argent,” ‘vous nous bable qu'il évitera le piège. 
le demanderez et de. plus vous nous non, le peuple n'aura qu'à le met- 
direz ce que vous voulez en ‘faire. tre à la porte et à voter, au cri de : 
Le Roi à trouvé à redire, des flat-! Pas de contribution, pas de pré- 
tours ct des vendus l'ont soutenu |sents à personne, pas de marine 
mais Le parlement et le peuple ont| pour l'Angleterre! le Canada aux 
latté, snrrroyé, plaidé et ont fini} Canadiens. 

- paraveir victohe cest-à-dire un : 
Lonvarrrs ent ‘du Roi, responsable 
l'Angleterre nous alarmes que sun vote, que ce soit les| 


: “| pétple faudra ben qu'il paie, 


IV ATEUR—Oùi ÿ je ‘sais que 
urs: les ie Angus à’ alors} Té 


ë était lui qui dE 


ser ï tondhe L pour : John Bull et Pape 


L'OurTIvATEUR — Mais comment 
Les farauds de Bytown 
F quand même, et le 


M61— Voici mon ami, Si le 


$35. 000. 000 mais les bleus. sont 


CuLTIVATEUR— C'est ben cer- 
tain cela, mais Laurier va faire 


l 
- Mor—C’ est douteux le vieux 


Si 


CULTIVATEUR— Et ça va réussir? 
oi Le peuple n'a pas d’ autres! 


mais jetons un coup d'œil ‘sur r 


[terre de‘bonne qualité — d° égal: ni 


[département d'agriculture à Otta- 


venir —-(} est v Tiant de Si5 : ‘à ‘830. Waderia, 


Howell, A énda, St: Denis. ‘Belle: " 
vue, Domremy, St ‘Loui ». Duck CET 


de Ia pr évoyance 
et la prévoyance n’est-elle : pas une 


des pr incipales qualités de l'hom- | 
me intelligent et: sage. —Outre. la 


= Lake, Princé: “Albert, Sell: River, 
Veau, contenant du bois, du foin — Téssier, Battléford, Délmas, 


il faut s'assurer s’il y a de l’eau-— Hÿpolite, etc. éte. Je’ vous en ci- 
etdela bonne. car le ter te assez pour vous: ‘guider. : 

“Venez de bonne lièure au prin- out 
temps. Sojez. sûrs, que v vous trou: | . 


rain 
sans bonne eau, ou sans eau nel. 


vaut pas grand chose. - 

Maintenant au point de vue 
agricole, quelle serait la province 
la plus avantageuse, est-ce le Ma- 
e|nitoba, la Saskatchewan ou l'Al- 
|herta ? 


Mes bons amis, ce n'est pas en 


avantage Ne remettez pas tou- 
jours à plustard. Vous vous. en 
repentirez. \ « 

. Avant de terminer j'ai un mot 
à à adresser à .nos agents d’Immi- 
gration de la Saskatchewau—je 
devrais plutôt dire à notre agent 

d’ Immigration —croye ez-vous qu'il 
soit de votre devoir de rester i inac- 
tif pendant que vos confrères les 
Rév. Père Giroux et Ethier de 
l'Alber ta travaillent ? 

" Le gouvernement ou | plutôt le 
pays vous paye-t-il pour ne rien 
faire ? Allez-vous faire croire au 
public que les autorités du Dépar- 
tement de l'Intérieur “vous ont 
donné des ordres de rester cloué 
dans votre maison pour y faire 
de la propagande ? 

Depuis juillet 1919, aucuñ tra- 
vail apparent et réel ne s’est fait. 

Nos compatriotes des Etats- 
Unis et de Québec ne seraient ja- 
mais venus s'établir dans l'Ouest 
Canadien si les Agentsd’Immigra- 
tion ou de Colonisation :n’étaient 
allés faire de la pr opagaride au mi- | 
lieu d'eux, au moyen :de conféren- 
ces, de renseignements plus dé- 
taillés donnés dans les familles on 
les bureaux de. rapatriement des 
Etats-Unis ou de Québec. 


EN VENTE---Lots de première 

qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour. Rési- : 
dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré: 
‘sentant local, “qui se fera un plaisir de vous montrer les terraïns. 
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HILLYARD MITCHELL 


Fe ‘ Représentant Local . L 
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49 CI 21 Notre- Dame Ouest, Montréal, P. (. 


Marchands d’Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronsés, 
Statues, Chemin de Croix, etc ‘ 


traversant ces provinces sur un 
train du C.P.R. du G.T.P. ou du 
C.N.R. ou même par une visite de 
quelques semaines à traver ces 
provinces que vous pourrez vous 
former une juste idée de la chose. 
Je vous inviterais d'en référer sur- 
tout aux statistiques officielles du 
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wa: les chiffres parlent haut.—_Ce 
sont ces statistiques qui vous di- 
ront le mieux dans quelle provin- 
ce on trouve plus de grains, plus 
de lignes de chemins de fer, plus 
de banques, plus d'animaux, enfin 
plus d'avantage et de ressources. 

Vous avez dû cependant lire 
dans vos journaux quelques-unes 
des statistiques officielles qui vous 
ont démontré pour le prisent du 
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tes d’intrigues, aux charyes impor- | 
_ tantes etaux positionsde confiance. 
Cette représentation bâtarde, due 
à notre négiigence, se reflète avec 
. désavantage sur toute notre race, 
et est une cause directe du mépris 
avec lequel nous. traitent. nos en-| .. . “ERRATUM . 
-nemis.” ‘ ‘ 


D oo . {cercle vicieux qui l'enchaîn | 
M. l'abbé Th. Schmid, curé de FRA sà ler 
reur. _ Luc 


Duck Lake, est arrivé é depuis Jun- L + te 

di de’son excellent voyage d’Eu- | Us 
= . UOTE , 

rope. Ses paroïissiens sont enchan- Le R. P ° cernenter 0. 


tés de Je voir de nouveau parmi| | 
eux... Fo LeR. P. Cornellier, 0. M. 
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